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Nous sommes faibles et cependant c’est à nos mains fragiles uu’a 
vté confiée cette arche sainte qui s'appelle la famille. La famille, 
assise de la société, point initial d’où jaillit et se déverse sur le 
monde la vie ! C’est la femme qui, pur vocation, veille à la pureté de 
cette source, c’est elle qui la première touche dans l’enfant le clavier 
de 1 âme et en essaie les notes pour les accorder au diapason de la 
vérité.

Toute l'existence se ressent de cette origine, et n’en ast bien sou­
vent que la vibration prolongée î

Selon les vertus de la femme s’élèxy ou s’abaisse la race ; il 
n est donc pas indifférent à la prospérité générale cpie la femme 
prenne conscience de ses responsabilités et qu’elle fortifie, élève et dé­
veloppe son action familiale et sociale.

Si l'instinct suffisait seul à nous révéler le devoir et nous le fai­
sait nécessairement accomplir, il n’y aurait qu'à fermer les yeux, et 
nous pourrions nous passer de l’effort de la volonté, de l’effort de 
la pensée ; mais il n'en est pas ainsi ; la femme est soumise à la loi 
du travail, et la réalisation de sa haute destinée ne peut être que le 
prix d un labeur constant et obstiné ; la perfection est une conquête, 
à laquelle on n’arrive qu’en s’élevant péniblement et par degrés ; 
Pour y atteindre ne comptons pas sur le miracle ; pour avancer il 
faut soi-même trouver sa voie, il faut comprendre, il faut arracher 
à la nature ses secrets et savoir utiliser ses lois.

Or, parmi les moyens mis à notre disposition pour soulever l’in­
dividu, augmenter sa naissance et l’acheminer vers sa fin, en est-il 
de plus efficace que l'association ? L’association qui multiplie la 
force individuelle par la force collective et nous' grandit sans cesse 
de la personnalité d’autrui. L’association dont la formule dans le 
langage populaire se traduit par cette phrase vigoureuse : l’union 
fait la force.”

Aimez-vous les uns les autres, toute la loi estn a-t-n pas dit
là ! ” ("pst-A-rllà ! (’’est-à-dire, rapprochez-vous les uns des autres ; donnez-vous 
les uns aux autres.
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